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Musees

Souvenirs d'Ukraine...

C'est au detour de Sichnevoho Povstannia, sous la diaphane grisaille hivernale, que m'apparait
soudain la vision de la «Mere Patrie», plantee sur sa colline dominant les berges du Dnepr. Le paysage,

digne de Tolstoi, mele bulbes dores et toitures vertes sur fond de forets de coniferes encore decores

de quelques touches de neige. D'un realisme socialiste atterrant, cette Dame d'aluminium vetue,

brandissant glaive et bouclier ä plus de 80 metres de hauteur, veille martialement sur la patrie de

Taras Boulba.

Pierre Razoux

Je suis ä Kiev, en terre co-
saque, au Musee des forces
armees ukrainiennes. La statue
illuminee des la tombee du jour
indique ä tout un chacun l'em-
placement du Musee, tout en
lui rappelant la puissance de

l'Empire dechu. II s'agit en fait
d'un memorial consacre
essentiellement ä la «Grande guerre
patriotique» (1941-1945), oü sont
entasses pele-mele les
armements les plus divers utilises

par les forces sovietiques de la

periode de la guerre civile russe

jusqu'ä l'independance de

l'Ukraine.

Apres avoir longe une longue

allee dallee bordee de chars

demodes, dont un magnifique
T-10, et de pieces d'artillerie
obsoletes, puis m'etre acquitte
d'un modeste droit d'entree, je
debouche sur une vaste rotonde
me permettant d'aeceder aux
principaux sites de ce vaste
cabinet de curiosites militaires. A
droite, un chemin mene ä l'entree

d'un vaste bunker abritant
les reserves du Musee, les
Services administratifs et les salles
censees couvrir la periode la

plus contemporaine. Celles-ci,
en refection permanente, ne
sont toujours pas ouvertes au

public. En revanche, les abords
du bunker sont interessants, car
on peut y voir, aligne comme ä

la parade, l'arsenal le plus
moderne dont disposait l'armee
ukrainienne au debut des
annees 1990: vehicules blindes
BMP-2, chars T-64 et T-72,
automoteurs antiaerien ZSU-23 x
4 Shilka, automoteurs d'artillerie

SO-152, canons D-74,
helicopteres Mi-8 et Mi-24... Les
chars T-64 sont particulierement

bien conserves. A les voir
ainsi alignes, on s'imagine
aisement les voir debouler ä

travers la trouee de Fulda!

Tout en flänant parmi ces
vestiges de la guerre froide, je

Ü'i

La statue de la «Mere Patrie;
dominant le Musee.

me rends vers faire centrale
oü sont entreposes des tresors
d'histoire militaire contemporaine.

Je m'aequitte d'un
nouveau droit d'entree symbolique;

quelques pieces changent
de main sous le regard blase

d'un gardien sans äge, qu*

prend un soin meticuleux ä me

delivrer un billet düment es-

tampille. Lä, de veritables
curiosites cötoient du materiel de

facture beaucoup plus classique.

On peut ainsi y decouvrir
quelques reproduetions de sous-
marins fluviaux et de barges
fluviales datant des annees

1940, plusieurs elements de

trains blindes, quelques auto-
mitrailleuses contemporaines de

Tintin au pays des Soviets, u11

tracteur blinde (adaptation 1°'

cale de nos premiers chars
d'assaut) ainsi qu'une avalanche de

pieces d'artillerie totalement

meconnues du public occidental;

on peut egalement y decouvrir

une fusee SS-21, un missüe

SCUD pose sur son vehicule

erecteur, plusieurs transports
de troupes aux roues peintes en

blanc, temoins nostalgiques de

la grande epoque des defiles
militaires sovietiques ä l'ombre
des statues de Marx et de Lenine,

mais aussi quelques avions
de combat qui firent en leur

temps la gloire des faueons de

Staline et de ses successeurs-
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yack-3, MiG-17, MiG-21 et
MiG-23. On regrette simplement

l'absence de quelques
MiG-29, Su-27 et autres Back-
flre. Peut-etre dans quelques
annees...

Je me dirige ensuite vers le
bätiment qui abrite les salles et
collections «historiques» et qui
sert de socle ä la statue de la
«Mere Patrie». Avant d'y par-
venir, je longe plusieurs fresques

grandiloquentes, veritables

allegories de l'invincibilite
de l'Armee rouge. Manifestement,

bronze et realisme socia-
llste faisaient bon menage! A
cet egard, je ne peux m'empecher

de comparer ces fresques
au monument recemment inaugure

qui commemore le «drame»

de ]a guen-g d'Afghanis-
an, au cours de laquelle plus
e 3000 Ukrainiens ont laisse

a Vle. Les trois soldats qui sur-
P'ombent ce nouveau monument,

situe ä quelques cen-
tames de metres du Musee,
n °nt plus du tout l'air victo-
rieux; desabuses, ils pleurent
manifestement leurs camarades
msparus. Mais l'histoire passe

c est une nouvelle sculpture
Post-moderne qui qui fait face
a entree du bätiment principal
;" Musee: deux chars T-54 et

c;°4 recouverts de graffitis pa-
1 lstes et colores, aux canons

^nchevetres, symbolisent clai-
ement le rejet du militarisme

sovi6tique.

^,En circulant au rez-de-chaus-
J*< du Musee, je traverse les
alles illustrant Ia periode de la

guerre civile, mais aussi celles
^mo.gnant de la defense achar-

^e de l'Armee rouge face ä la
ermacht triomphante, pendant

da Premiere phase de la «Gran-
guerre patriotique». Plu- Un char lourd 7-10, ä l'entree du Musee.

sieurs diaporamas muraux
rappellent de maniere tres pedagogique

le deroulement des
batailles de Kiev et de Kharkov.
Une epave d'avion d'assaut
Stormovik confere ä l'ensemble
une touche resolument kitch.
Les salles montrant l'action des
partisans et l'univers concen-
trationnaire nazi sont
particulierement bien concues.

Signaions qu'il n'est
possible de prendre des photographies

qu'apres avoir achete un
billet specialement concu ä cet
effet; une cohorte de gardien-
nes en uniforme protege d'ailleurs

jalousement le droit ä

l'image du patrimoine militaire
ukrainien!

J'accede ensuite ä fetage par
un large escalier de marbre si

caracteristique de l'architecture
sovietique. Lä, on quitte le
domaine de l'histoire pour penetrer

dans celui du symbolisme
et de fallegorie! Cet etage est
en effet consacre ä la reconquete

du territoire de la Mere

Patrie et ä faneantissement des
forces nazies. L'ensemble n'est
pas sans interet, car il permet
de decouvrir quelques fresques
murales saisissantes, mais
surtout une immense salle accueil-
lant une table interminable oü
sont dresses des couverts et des

gobelets ä la memoire des
heros morts au champ d'honneur.
Plusieurs milliers de portraits
de combattants disparus recou-
vrent les murs de cette piece
qui ne laisse pas indifferent.

La visite touche ä sa fin, mais
les trois heures (duree raisonnable

pour une visite complete)
passees dans ce Musee peu
connu en Occident laissent une
etrange impression de compas-
sion pour une institution militaire

confrontee ä l'adversite,
qui n'est plus que l'ombre de
ce qu'elle a ete mais qui cultive
neanmoins fierement ses
racines et son passe. Au total,
une experience interessante qui
vaut largement le detour...
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